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Partout les premiers vestiges de l'industrie humaine
que l'on rencontre sont des silex taillés servant d'instru-
ments tranchants, comme fers de lances, haches, scies,
marteaux, etc., avec les restes des mammouths, des masto-
dontes, de l'ours des cavernes, etc. Plusieurs savants ont
en conséquence qualifié cette époque d'âge de /a pierre
taillée.

Dans des dépots plus récents on trouve mêlés à des
restes d'animaux encore existants et où surtout domine
le renne, des instruments en bronze beaucoup plus parfaits,
tels que haches, javelots, (lards, etc. et souvent ausi des
fragments de poterie portant parfois des ornements plus

ou moins parfaits. C'est suivant les mêmes savants l'dge de
bronze, où domine un degré de civilisation beaucoup plus
élevé, et qu'on donne comme l'aurore des temps histori-
ques ou de l'âge de fer où l'on apprit à tremper le fer, et

que la civilisation a tuelle peut regarder comme sou point

de départ.

Mais il est facile (le noter que ces différents âges ont

pu, pour différentes contrées, exister simultanément, puis-
que de nos jours encore, au milieu de notre civilisation per

fectionnée, on peut rencontrer dans certaines contrées
écartées des peuplades qui n'en sont encore qu'à l'âge de

la pierre taillée ou du bronze, et bon nombre d'autres qui ne
doivent les instruments de fer qu'elles possèdent qu'à quel-
ques échanges qu'elles ont pu faire avec des peuples civi-
lisés, l'industrie étant encore impuissante à les produire
chez eux.

Répondons, avant de laisser ce sujet, à quelques objec-

tions qu'on a produites contre l'existence du déluge.

(A Continuer).
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